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déri�e, mettre cote a cote les deux corps: corps réel/corps revé, séparés 
auss1 par la meme bane, limite et passage du corps phénoménologique, 
celui du réapprentissage, au corps spirituel capable de voyager au pays des 
morts, puis retourner dans le pays des vivants pour tout raconter. 
Corps haniens, sieges charnels de toutes les souffrances mais plus encore 
sieges de la résistance. Meme zombifié, le peuple trouve des ressources pour 
batir le "secret" de Bombardopolis, pour montrer au monde I' endurance 
de ces Hartiens, de ces corps capables de résister pendant des mois sans 
manger ni boire. Histoire exemplaire de I' esprit du marronnage créateur 
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LES GEN.ESES D'UN CORPS MASQUÉ. 
"L'ENFANT DE SABLE", T AHAR BEN JELLOUN 
Verónica V. Parada 
RÉSUMÉ 
Le roman raconte l'histoire de la huitieme filie d'un couple musulman, 
condamnée par la décision paternelle et la complicité maternelle a mener la 
vie d'un gari;;on, répondant, panni d'autres causes a rétablir le prestige social 
perdu a cause de la naissance de sept filies, de maniere que la décísion prise 
par le pere tout - puissant représenterait la premiere genese véhiculéee au 
mayen du corps masqué, auquel on refuse le droit d'etre. 
Le protagoniste, convaincu de son hégémonie par rapport a l'univers 
féminin pendant de longues années, commence, peu a peu a abandonner 
ce corps, cette carcasse vide qui n'est pas la sienne, pour s'acheminer vers 
la véritable reconquete de son etre, voila, done, comment ce personnage 
jellounien arrive a sa seconde genese, celle - ci ne sera possible qu 'a travers 
l'exil de la demeure patemelle aboulissant a la réalisation d'un voyage, qui 
devient errance et libération. 
LES GENÉSES D'UN CORPS MASQUÉ. 
"L ENFANT DE SABLE", TAHAR BEN JELLOUN 
Avant meme d'aborder le sujet qui retiendra notre attention dans cet 
exposé, il m'a semblé indispensable de s' attarder un peu sur le sens du 
mot masque, car la plupart des fois il renvoie a l'idée de quelque chose qui 
sert a cacher, a dissimuler, a ne pas faire connaitre ou encore a garder ce 
qu'il ne convient pas que les autres apprennent. D'ailleurs, il est vrai que 
lorsqu 'on focalise sur le mot masque, on pense de prime abord a une sorte 
de voile ou de fard qui couvre la tete, difficilement, on associe le masque 
a une couverture totale, toutefois, le verbe masquer se refere aussi a l 'idée 
de déguisement, ce demier pourrait se resignifier tout en se rapportant a 
quelque chose qui voile l'ame, dans ce cas on parlerait d'un masque plut6t 
immatériel ou invisible aux yeux, done, si on tient compte de cet argument, 
il se peut qu'on puisse en porter un sans rien porter sur soi, sans que ce fard 
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perde, pourtant tout son poids. On serait, par conséquent en présence d'un 
masque qui atteindrait le tout, corps et ame, le dehors et le dedans, masque 
qui servirait ajouir d'tm bénéfice, masque qui réussirait a se coller a la peau 
et a la mouler, a te! point qu'on aurait du mal a distinguer le véritable corps 
de celui qui le couvre. 
C'est sur les soubassements de cette fausse apparence, matérielle et 
spirituelle, que j'ai decidé de travailler, a partir du roman de Ben Jelloun, 
"L 'enfant de sable". 
A mode d'introduction, il faut savoir qu'on raconte l'histoire d' Ahmed, 
plus tard appelé Zahra, enfant malheureux, faux - fils d'un pere encore 
plus malheureux, puisque prngéniteur de sept filies, mari infortuné d'une 
femme dont le ventre ne féconde que des femelles, done, devant la nouvelle 
grossesse de son épouse, il prend la décision que l'enfant a naltre sera un 
gar9on, meme si la nature en dit autrement. Tout cela a partir d' un pacte de 
silence scellé avec sa femme et la vieille sage - femme. 
J 'essaierai, en conséquence, d 'analyser d 'une part, les raisons du masque 
relevant du comportement social des différents personnages, raisons qui 
sont a 1 'origine de la premiere genes e du corps masqué du no u vea u -né et 
leurs répercusions sur les membres du clan familia! et de l'autre comment la 
victime de ce corps dé guisé n 'émerge de sa carapace que pour se rencontrer 
avec elle - meme et se reconnattre. 
Au fur et a mesure que 1 'histoire avance, on deviendra des témoins de la 
révolte de ce corps qui avait été condamné, meme avant sa venue au monde, 
révolte qui le guidera, d'ailleurs, vers la libération, c'est a ce moment - la 
qu 'il y aura lieu une seconde gen ese, ce lle - ci voulue et choisie et qui lui 
accorde finalement le droit de pouvoir etre, droit qui lui avait été refusé 
pendant 25 ans. 
Dans le but de défaire les fils qui tissent la trame d'une pareille situation, 
il est nécessaire de trouver les causes primitives de la décision paternelle 
ainsi que la dimension sociale atteinte par ce fait, done, pour y parvenir 
correctement, il faut se placer a l'intérieur de la société musulmane oü il 
y a des préceptes assez ancrés dans la tradition d'un monde qui évolue 
principalement sous l 'égicle du pouvoir patriarcal. De maniere que cela 
concerne directement le prestige social d'un chef de famille, oú le plus 
important est, sans doute, apres s'etre marié, le statut acquis a partir de la 
naissance d'un enfant mate au sein de la famille. 
En outre, il est indispensable de rappeler qu'on parle plusieurs fois de 
male, plutót que de fils, ce qui soulignerait le caractere sexuel du choix 
linguistique. Alors, devant le malaise que la naissance de sept filies a 
entrainé dans la structure psychologique de ce pere frustré, malheur auquel 
il faut d 'ailleurs, ajouter les moqueries de ses deux freres, qui le croient 
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incapable d 'engendrer un petit, done, ces blagues liées a la honte de vi vre 
pamü des femmes, et en plus, alliées au sentiment de voir son prestige 
s'évanouir dans sa communauté, tout cela conduit cet homme a plonger 
dans une situation limite, qui devient le déclencheur d'un engrenage 
machiavélique. 
Situation qui trouve son issue dans une décision aussi délirante 
qu'extreme, dissimuler le sexe du bébé, sous l'apparence d'un corps qui 
n'est pas le sien. 
Or, ce masque qui couvrira une grande pai1ie de la vie de la clerniere petite 
est fabriqué dans la pensée maladive du pere, qui transfere ce délire clans la 
réalité quotidienne, car dans le clomaine de la psychiatrie, le déliranl est celui 
qui n'est pas confus et conserve ses reperes clans le monde extérieur, il sera 
hypnotisé par son fantasrpe, jusqu 'au point oú il croit caresser les testicules du 
bébé, en méme temps qu' il conseille asa femme, qui se trouve dans le désanoi 
le plus absolu, de ne pas pleurer car elle avait vraiment accouché d'un gar9011: 
Sa femme s'était voilé le visage pour pleurer. 11 tenait le bébé dasn 
son bras gauche et de sa main droite il tira violemmemt sur le voile 
et dit a sa femme: "Pourquoi ces ]armes? J'espere que tu pleures 
de joie ! Regarde, regarde bien, c'est un gar9on ! Plus besoin de te 
cacher le visage. Tu dois étre fiere ... Tu viens apres quinze ans de 
mariage de me donner un enfant, c'est un gar9on, e' est mon premier 
enfant, regarde cornme il est beau, touche ses petits testicules, touche 
son pénis,c'est déja un homme!". (E.S.:26, 27). 
A travers ce commentaire, il se dégage qu 'il refoule la paternité des 
bébés précédenls et il est clairement établi qu'il se reconnait pere pour la 
premiere fois. 
Par ailleurs, il est intéressant de remarquer la double fonction qu 'on 
pourrait attribuer a ces apparences, la premiere reposerait sur une illusion, 
cette derniere est un concept psychologique qui renvoie a la perception 
altérée de la réalité, car elle viendrait combler le déséquilibre psychologique, 
qui lui permet de conjurer, sur un plan mi -imaginaire, mi- réel, la fatalité 
qui pese sur le corps de sa femme et sur sa propre virilité: 
Notre malchance, pour ne pas di.re notre malheur, ne dépend pas de 
nous. Tu es une femme de bien, épouse soumise, obéissante, mais, au 
bout de ta septieme filie, j 'ai compris que tu portes en toi une infinnilé ; 
ton ventre ne peut concevoir d'enfant male; il est fait de tell e sorte qu' il 
donnera-a pe1pétuité-des femelles. Tu n'y peux rien. 9a doit éu·e une 
malfonnation, un manque d'hospitalité qui se manifeste naturellement 
161 
perde, pourtant tout son poids. On serait, par conséquent en présence d'un 
masque qui atteindrait le tout, corps et ame, le dehors et le dedans, masque 
qui servirait ajouir d'tm bénéfice, masque qui réussirait a se coller a la peau 
et a la mouler, a te! point qu'on aurait du mal a distinguer le véritable corps 
de celui qui le couvre. 
C'est sur les soubassements de cette fausse apparence, matérielle et 
spirituelle, que j'ai decidé de travailler, a partir du roman de Ben Jelloun, 
"L 'enfant de sable". 
A mode d'introduction, il faut savoir qu'on raconte l'histoire d' Ahmed, 
plus tard appelé Zahra, enfant malheureux, faux - fils d'un pere encore 
plus malheureux, puisque prngéniteur de sept filies, mari infortuné d'une 
femme dont le ventre ne féconde que des femelles, done, devant la nouvelle 
grossesse de son épouse, il prend la décision que l'enfant a naltre sera un 
gar9on, meme si la nature en dit autrement. Tout cela a partir d' un pacte de 
silence scellé avec sa femme et la vieille sage - femme. 
J 'essaierai, en conséquence, d 'analyser d 'une part, les raisons du masque 
relevant du comportement social des différents personnages, raisons qui 
sont a 1 'origine de la premiere genes e du corps masqué du no u vea u -né et 
leurs répercusions sur les membres du clan familia! et de l'autre comment la 
victime de ce corps dé guisé n 'émerge de sa carapace que pour se rencontrer 
avec elle - meme et se reconnattre. 
Au fur et a mesure que 1 'histoire avance, on deviendra des témoins de la 
révolte de ce corps qui avait été condamné, meme avant sa venue au monde, 
révolte qui le guidera, d'ailleurs, vers la libération, c'est a ce moment - la 
qu 'il y aura lieu une seconde gen ese, ce lle - ci voulue et choisie et qui lui 
accorde finalement le droit de pouvoir etre, droit qui lui avait été refusé 
pendant 25 ans. 
Dans le but de défaire les fils qui tissent la trame d'une pareille situation, 
il est nécessaire de trouver les causes primitives de la décision paternelle 
ainsi que la dimension sociale atteinte par ce fait, done, pour y parvenir 
correctement, il faut se placer a l'intérieur de la société musulmane oü il 
y a des préceptes assez ancrés dans la tradition d'un monde qui évolue 
principalement sous l 'égicle du pouvoir patriarcal. De maniere que cela 
concerne directement le prestige social d'un chef de famille, oú le plus 
important est, sans doute, apres s'etre marié, le statut acquis a partir de la 
naissance d'un enfant mate au sein de la famille. 
En outre, il est indispensable de rappeler qu'on parle plusieurs fois de 
male, plutót que de fils, ce qui soulignerait le caractere sexuel du choix 
linguistique. Alors, devant le malaise que la naissance de sept filies a 
entrainé dans la structure psychologique de ce pere frustré, malheur auquel 
il faut d 'ailleurs, ajouter les moqueries de ses deux freres, qui le croient 
160 
EL CUERPO, LAS �ÜSCARAS Y OTROS TEMAS EN LITERATURA DE HABLA FRANCESA 
incapable d 'engendrer un petit, done, ces blagues liées a la honte de vi vre 
pamü des femmes, et en plus, alliées au sentiment de voir son prestige 
s'évanouir dans sa communauté, tout cela conduit cet homme a plonger 
dans une situation limite, qui devient le déclencheur d'un engrenage 
machiavélique. 
Situation qui trouve son issue dans une décision aussi délirante 
qu'extreme, dissimuler le sexe du bébé, sous l'apparence d'un corps qui 
n'est pas le sien. 
Or, ce masque qui couvrira une grande pai1ie de la vie de la clerniere petite 
est fabriqué dans la pensée maladive du pere, qui transfere ce délire clans la 
réalité quotidienne, car dans le clomaine de la psychiatrie, le déliranl est celui 
qui n'est pas confus et conserve ses reperes clans le monde extérieur, il sera 
hypnotisé par son fantasrpe, jusqu 'au point oú il croit caresser les testicules du 
bébé, en méme temps qu' il conseille asa femme, qui se trouve dans le désanoi 
le plus absolu, de ne pas pleurer car elle avait vraiment accouché d'un gar9011: 
Sa femme s'était voilé le visage pour pleurer. 11 tenait le bébé dasn 
son bras gauche et de sa main droite il tira violemmemt sur le voile 
et dit a sa femme: "Pourquoi ces ]armes? J'espere que tu pleures 
de joie ! Regarde, regarde bien, c'est un gar9on ! Plus besoin de te 
cacher le visage. Tu dois étre fiere ... Tu viens apres quinze ans de 
mariage de me donner un enfant, c'est un gar9on, e' est mon premier 
enfant, regarde cornme il est beau, touche ses petits testicules, touche 
son pénis,c'est déja un homme!". (E.S.:26, 27). 
A travers ce commentaire, il se dégage qu 'il refoule la paternité des 
bébés précédenls et il est clairement établi qu'il se reconnait pere pour la 
premiere fois. 
Par ailleurs, il est intéressant de remarquer la double fonction qu 'on 
pourrait attribuer a ces apparences, la premiere reposerait sur une illusion, 
cette derniere est un concept psychologique qui renvoie a la perception 
altérée de la réalité, car elle viendrait combler le déséquilibre psychologique, 
qui lui permet de conjurer, sur un plan mi -imaginaire, mi- réel, la fatalité 
qui pese sur le corps de sa femme et sur sa propre virilité: 
Notre malchance, pour ne pas di.re notre malheur, ne dépend pas de 
nous. Tu es une femme de bien, épouse soumise, obéissante, mais, au 
bout de ta septieme filie, j 'ai compris que tu portes en toi une infinnilé ; 
ton ventre ne peut concevoir d'enfant male; il est fait de tell e sorte qu' il 
donnera-a pe1pétuité-des femelles. Tu n'y peux rien. 9a doit éu·e une 






et a ton insu a chaque fois que la graine que tu portes en toi risque de 
donner un gmwn. Je ne peux pas t'en vouloir. (E.S:22). 
La deuxieme fonction, représenterait celle de constituer une sorte de 
carapace, de barriere qui servirait d'un coté a récupérer la reconnaissance 
sociale, et de l 'autre contribuerait a l 'abriter conune dans une sorte de 
cocon, mascarade prete a sauvegarder la position de quelqu'un qui va etre 
enfin recon11L1 en tant que progéniteur d'un enfant male, ce qui l'enunene 
a s'exclamer: 
Mon honneur sera enfin réhabilité, rna fierté affichée ; el le rouge 
inondera rnon visage. (E.S.:22). 
D'autre part, ce masque a été fabriqué comptant sur la complicité de la 
mere, car l'irnage sociale de celle - ci est subordonnée a l'identité sexuelle 
cl'Ahmed, de sorte que le statut de reconnaissance qu'elle acquiert a la 
naissance du faux - fils est puisé méme dans le corps masqué de l'homrne 
- femme, d'oú il découle que tant qu'elle vivra, elle sera obligée de garder 
le secret, puisque si les gens apprenaient le mensonge, son prestige en tant 
que mere ayant accouché d'un male ainsi que celui du mari tornberaient du 
piédestal, oú ils avaient réussi a s 'installer. 
Le mari, conscient du poids de son élucubration, le lui fait savoir 
lorsqu'il lui <lit: 
Tu seras le puits et la tornbe de ce secret. Ton bonheur et mérne ta 
vie en dépendront. (E.S:23) 
Ce déguisement, ourdi par le pere, renvoie a l'idée de toute - puissance 
dont il fait preuve, tout en décidant du sort de son enfant. Marta Segarra, 
dans son livre "Leur pesant de poudre ", analyse cet aspect en tenues de: 
Dieu tout puissant, de Créateur qui décide non seulement de la vie de ses 
enfants nmis aussi de leurs pensées et de leurs croyances.(L.P.P.:94). 
A cause des soins paternels, ce masque envahit peu a peu le corps entier, 
jusqu'a ce que la petite soit presque completement engloutie, il est possible 
de suivre la transfonnation corporelle, on aurait le droit meme de parler 
d'une sorle de travestisme: 
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On coupa les cheveux d'Aluned, 011 lui maquilla les yeux avec du 
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En outre, au fur et a mesure que le temps passe, le pere doit régler le 
mécanisme pour continuer le jeu des apparences, pour y aboutir, il lui faut 
s'engager de plus en plus sérieusement, surtout par rapport a la cérémonie 
de la cinconcision masculine, obligatoire pour les musulmans, parce que 
c'est un rite qui assure le passage a l'iige d'homme de l'enfant - filie. 
Poussé par son délire et dans un élan d'effacer des doutes concernant sa 
masculinité et celle du petit, il coupe son doigt, de sorte que du sang coule, 
vraiment, entre les cuisses de l'enfant. 
Malgré quelques soup9ons et des bruits qui courent dans les ruelles 
circulaires du village, il parvient a faire croire, telle une hallucination 
collective, a une réelle épreuve religieuse . 
Mais ce petit corps, si caché et méprisé, auquel on avait interdit le droit 
de s'exprimer librement, commence a se manifester car le sexe se réveille 
en douceur, sachant de quelque sorte, qu'il n 'était pas comme on lui exigeait 
d'étre, des son plus tendre iige, quand il accompagnait sa mere et d'autres 
femmes au hamman, cet enfant éprouvait le beso in de se reconnaitre par les 
sens, surtout par le toucher et le regard: 
Je me cachais le soir pour regarder dans un petit miroir de poche 
mon bas ventre: il n'y avait rien de décadent, une peau blanche et 
!impide, douce au toucher, sans plis, sans rieles" (E.S:36). 
Lorsque l' enfant grandit, il apparaí't plus souvent sur scene, un objet avec 
lequel il entretenait déja un rapport assez étroit et avec Jeque! il établit une 
sorte de dépendance psychologique, en plus de visuelle, le miroir, celui - ci 
lui renvoie une image double, une image corpore\le, autre que la véritable, 
une image oú selon le mandat paternel, il s'accommodera peu a peu, juste a 
l'adopter, mais ce méme miroir lui montre, de maniere brouillée quelqu'un 
d'autre. En conséquence, le miroir peut étre considéré comme une sorte de 
prolongement de lui- meme, c'est par le miroir qu'il se reconnai:t différent 
de son pere et c'est par l'image qu'il re9oil qu'il s'interroge sur sa propre 
identité. A partir de ce miroir, Ahmed a le sentiment d'habiter dans un 
corps qu 'il habite comme une demeure absente, se rendant cornpte qu 'il 
emprunte une image qu'on lui avait imposée. 
Mais conscient de cette réalité fardée, il trouve une situation de pouvoir, 
suprématie qui lui manquerait dans le cas oú son pere n'aurait pas détourné 
le destin. 
Convaincu de ses privileges sociaux, surtout apres la mort du pere, il en 
jouira, devenant quelqu'un de tres autoritaire tout en renfor9ant le jeu du 
cache - cache, voila pourquoi, il décide de laisser pousser la moustache, de 
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d 'honneur, il prend la décision de se marier a une cousine épi leptique, rapport 
dans lequel il continue de voir l 'infériorité de la condition féminine: 
Aujourd' hui, j'aime penser a celle qui deviendra ma femme. Je ne 
parle pas encare du désir, je parle de la servitude.(E.S.:58). 
ou encare: 
C'est vrai dans cette famille, les femmes s'enroulent dans un linceul 
de silence ... , elles obéissent..., mes soeurs obéissent; toi, tu te tais 
et moi j'ordonne! (E.S.:53). 
Ce pouvoir de hégémonie a l' égard des femmes du clan rend Ahmed un 
etre violen!, il reprend davantage l' attitude paternelle, Tahar Ben Jelloun 
donne une explication a ce comportement dans un entretien, il nous fait 
savo1r que: 
11 se conduit effectivement comme se conduisent les hommes, en 
étant violent avec ses soeurs, sa mere, en etant antipathique.C' est 
a dire qu'il joue le róle de l'homme, cela ne veut pas dire qu'il 
approuve. 11 fait aussi cela pour ressentir en lui - meme, dans son 
corps et dans sa vie, les souffrances des fernmes. 
Pourtant ce qui est étonnant, malgré la reconnaissance de la condition 
d'infériorité a laquelle la femme est soumise au sein de la communauté, 
c'es! le maintien de cette apparence, dont le but est de respecter la comédie 
sociale, oú l 'acteur principal est un homme masqué, qui tente de se faire 
reconnaltre a travers l'exercice d'un pouvoir dictatorial, puisque, le social 
métaphorise le corps et le corps métaphorise le social. 
Or, au dela de sa situation privilegiée, il s'avere nonnal que la maturité 
sexuelle réalise son travail et conunence a se manifester, c· est, done, a ce 
moment- la que ce corps interdit, fragilisé et souffrant, souhaite s 'ex primer, 
mais les efforts du cóté maternel tentent, coüte que coüte, de dissimuler ce 
penchanl naturel: 
En revanche elle s· inquiétait pour rna poitrine qu'elle pansait avec 
du lin blanc ; elle serrait tres fort les bandes de tissu fin .. .iII fallait 
absolument empecher l 'apparition des seins (E.S:36). 
Cela renforce l'idée que tant que le masque ne tombe pas, l'honneur de 
la mere est sauvé. 
164 
EL CUEllPO, LAS MÁSCARAS Y OTROS Tt;�US EN LITERATURA DE llABLA FRANCESA 
L'enfance vécue, des que les premiers signes de sexualité sont évidents, 
on arrive a l'adolescence, selon les psychiatres, cet age, situé entre les l 3 
- 18 ans, pour d'autres il peut aller jusqu'a 20 ans, est considéré comme 
une étape difficile oú des crises surgissent, ce symptóme connu sous 
l'appellation courante de crise de l'adolescence, serait le témoignage, 
l' expression extériorisée d 'un pass a ge laborieux, conflictualisé del' enfance 
a l'age adulte, ce mouvement psychologique basé sur des acceptations 
de soi - meme et des refus, nommé mouvement d'avancées et de reculs, 
caractéristiques de l'adolescence, et qui a besoin d'etre toléré, contenu par 
l 'adulte référent, risque d' etre stoppé ou déréglé par des altitudes inadéquates 
de l 'environnement, telles que les attitudes du pere, lui ayant imposé de ne 
pas etre, et de l'autre coté l'état de négation perpétuel de la mere, niant les 
signes corporels extérieurs de sa filie, notamment l'apparition des seins. 
Adolescent, Ahmed porte sur lui l 'image la plus crédible, le masque le 
plus fin, pourtant, il sent déjale poids de cette imperceptible couverlure qui 
lui exige, meme d'en rythmer la voix, le timbre et le chant. 
Malgré la mascarade, la nature poursuit son !ravail en silence, de 
maniere que: 
Le sang un matin a taché ses draps (E.S.:46). Ce sang féminin, lui 
rappelle l'erreur, le souvenir d'une vie que je n'avais pas et qui 
aurait pu etre la mienne (E.S.:46). 
Quoi qu'il fasse des efforts, les signes naturels de sa féménité refoulée 
ne se font pas attendre, de fai;on qu 'il ne se rase pas taus les jours et il lui 
arrive d'avoir l'impression que ses seins poussent dans son intérieur. 
De tout cela, il se dégage que cet adolescent est constamment tiraillé 
entre l 'image sociale et le penchant naturel de sa sexualité, le résultat est 
un Ahmed dédoublé, qui fuit les autres, qui préfere la solitude et le manque 
de lumiere. De cette sorte d'aliénation oú il a plongé, il choisira, apres le 
deces du pere, l'isolement et l'ecriture avec un c01Tespondant anonyme, lui 
- meme et l'autre, en meme temps. 
Cet échange, qui a lieu dans la solitude de sa chambre, pourrait etre 
considéré come nécessaire a sa santé mentale, pour échapper a la folie a 
laquelle il a été exposé et dont il s'était approprié. En plus, a travers l' écriture 
et le désir de fui te, il exorciserait les démons qui habitent a l'intérieur de cette 
demeure, son corps, dans lequel, il lui arrive de ne plus se reconnaitre. 
Du moment oú il commence a entretenir un rapport étroit avec l 'aulre, 
une nouvelle genese prend place et il en est conscient car il s'exclame: 
Je suis en pleine mutation ... (E.S.:99) 
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:; 
Toutefois, il s'impose !'auto - exil de sa famille, il décide, done, de 
faire un voyage, départ qu'on pourrait meme comprendre cornrne une sorte 
d'initiation dans le chemin qui le conduirait a la rencontre de sa véritable 
irnage. 
Finalement, c'est ici que le lecteur devient le témoin de la décision 
inébranlable de cette jeune, partir ailleurs puisqu 'elle est sure que c'est en 
quittant lamaison paternelle qu' elle pourra en fin retro u ver la promesse d'une 
renaissance, oú elle ne se découvrira plus une iime d'étranger dans l 'enceinte 
de son corps. Elle laisse les traces écrites de cette métamorphose: 
Je me suis exclu moi - meme de ma famille, de la société et de ce 
corps que j'ai longtemps habité (E.S.:99) 
J'apprends a me regarder dans le miroir. J'apprends a voir mon 
corps, habillé d'abord, nu ensuite. Je suis un peú maigre. Mes 
seins sont telleenmt petits ... Seules mes fesses ont quelque chose 
de féminin ... 
J'ai décidé de m'épiler les jambes et de trouver les mots de retour. 
J'ai presque acquis le 1ythme et l'allure de ce retour. (E.S.:98). Glisser 
entierement en soi, a l 'intérieur de cette carcasse ... (E.S.: 100). 
Pour condure, il me reste a dire que lorsqu'elle décide enfin de partir, 
elle commence un voyage qui devient aussi erratique qu'initiatique car 
c'est l'abandon du masque, l'abandon des croyances erronnées oú sa vie 
était enracinéee, l'abandon d'un mandat social qui avait scellé le destin 
d'une famille entiere. Voila done, 
pourquoi, j'ai choisi le terme seconde genese, celle - ci se rapporte a 
une série de faits et de causes s'enchaínant les uns aux autres et aboutissant 
á un résultat, par conséquent, ce n 'est pas seulement un nouveau corps qui 
émerge de dessous la terre, e 'est toute une vie fondée sur de faux concepts 
qui s'écroule, dont la virilité qui s'affaiblit a mesure qu'elle apprend peu a 
peu la coquetterie féminine, qui aide d'ailleurs a constrnire sa dimension 
identitaire, oú il ne faut pas oublier le róle capital des sensations érotiques, 
qui contribuent a restaurer 1 'identité de ce corps fardé á travers le réveil des 
sens et le plaisir chame!. 
Mais, chers auditeurs / lecteurs, avant de vous quitter, je vous suggerer 
de laisser Zahra, nous avouer sa décision et l'apprentissage qu'elle devra 
en faire, car elle sait mieux que personne nous la transmettre: 
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J'ai enlevé les bandages autour de ma poitrine, j'ai caressé mon 
bas - ventre. Je n 'ai pas eu de plaisir ou, peut - etre, j 'ai eu des 
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sensations violentes, comme des décharges électriques. J'ai su que 
le retour á soi allait prendre du temps, qu'il fallait rééduquer les 
émotions et répudier les habitudes. Ma retraite n'a pas suffi; c'est 
pour cela que j 'ai décidé de confronter ce corps a l' aventure, sur les 
routes, dans d'autres villes, dans d'autres lieux.(E.S.: 112) 
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CORPOLÍTICAS Y CUERPO. 
LAUTRÉAMONT Y ZOLA: DOS CORTES 
Walter Romero 
Universidad de Buenos Aires 
En las vísceras de la poesía donde crece el alimento para la agitación 
profunda del ser y la interpretación de los cuerpos como organismos 
políticos de un discurso social y transliterario, Isidore Ducasse, conde de 
Lautréamont, hizo surgir una nueva concepción en las dinámicas entre 
cuerpo y lenguaje, partiendo de su búsqueda en el siglo XIX y abriendo 
paso a las políticas del cuerpo y al peso de la carne, que el siglo XX se 
encargó de desplegar. 
Maldoror representa el mal en la tragedia de su propia contemporaneidad, 
en la posición moral de un fatalismo de los cuerpos que trasciende las esferas 
de la propia existencia; al colocarse en una zona de extremo respecto a la 
poética del mal, se construye políticamente su singularidad, como parte de 
un carácter que exagera ese mal hasta conquistar las últimas instancias de 
su naturaleza ontológica. 
En su Babel de lenguajes poéticos, hay una ideografía política. 
El cuerpo devino un objeto de la filosofia al fundar el conocimiento 
sobre el análisis de la percepción y la sensación. La cuestión del cuerpo y la 
fenoménica de la carnalidad se refunda -después de Rabelais- en la poética 
de Lautréamont que habilita trabajos esenciales tanto de Michel Onfray y 
Michel Serres como de Michel Foucault 1 • 
El cuerpo -y su comprensión desde la contemporaneidad- implica 
conocer los límites o la búsqueda de los extremos de esa carnalidad corno 
orilla de la percepción y de la aprehensión del mundo. La filosofía del 
cuerpo interroga en la deconstrucción de esa carne, hábitos y normas que 
están siendo actualmente revisitados y recategorizados. La concepción de 
un sujeto posmoderno se moldea sobre la base de las habilitaciones que 
encara esa corporalidad hecha constructo más allá del dualismo clásico 
carne-espíritu. 
La literatura contribuye de manera excepcional a revisar esas 
concepciones bioéticas de aplicación sobre el cuerpo y la carne donde 
se reconsideren las fenoménicas de la pornografía, del sadomasoquismo 
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